
TÉMOIGNAGE DE TRAVAILLEUR   
Agente en maintenance - Claudia 

Cipriani  
 

Je m’appelle Claudia, j’ai 32 ans, je 

suis agente en maintenance en 

industrie. 

J’interviens sur des équipements qui 

produisent des puces électroniques. 

Elles servent dans tous objets du 

quotidien : les voitures, les smart 

phones, les tablettes, 

l’électroménager, cartes bancaires, 

passeports biométriques… On est 

partout. 



Je travaille en salle blanche. C’est un 

endroit ultra propre avec des 

procédures à respecter. En salle 

blanche, on ne court pas, on ne parle 

pas fort, parce que tout est fragile, 

tout doit rester propre. L’opérateur 

est là pour lancer ses lots, participer 

à la production, et nous, on veille, on 

surveille pour que tout se passe 

bien.  

La maintenance, c’est s’occuper des 

machines de production. Moi, en 

l’occurrence, je fais de la 

maintenance préventive, c’est-à-dire 

que je change des pièces d’usure. 



Comme ce sont des équipements qui 

marchent 24 heures sur 24, 7 jours 

sur 7, on est obligé d’être présent 

pour surveiller les équipements et 

faire en sorte qu’ils marchent 

continuellement.  

J’arrive le soir avec mon équipe. Je 

prends les consignes de l’équipe 

précédente. Je fais le tour des 

équipements et je vais regarder les 

compteurs. Si je vois qu’il y a un 

équipement qui va se bloquer à 20 

heures, je sais que je vais devoir 

intervenir dans une heure de process. 

A ce moment-là, je vais changer les 



pièces d’usure (des plaques 

métalliques, des roulettes 

mécaniques qui vont s’user), je vais 

mettre à zéro mes compteurs, je vais 

requalifier ma machine, je vais rendre 

l’équipement à la production si j’ai le 

feu vert, et le compteur reprendra 

son cycle jusqu’à 20 heures, 24 

heures ou 45 heures. 

Travailler de nuit ça demande une 

discipline. Je ne peux pas me 

permettre de sauter des repas, je 

peux pas me permettre de ne pas 

trop dormir parce que, la nuit, il faut 

que je sois vigilante, il faut que je 



surveille, que je fasse attention. 

Vous pouvez faire une nuit que de 

surveillance, donc vous attendez les 

alarmes, vous vérifiez que tous les 

équipements marchent 

correctement. Il n’y a pas 

d’intervention à faire parfois durant 

toute une nuit. Ou alors, vous avez 

des nuits où vous avez énormément 

de travail parce qu’il y a beaucoup 

d’équipements arrêtés et qu’il faut 

les remettre « up » rapidement. Il 

faut vite intervenir dessus. Du coup, 

votre nuit passe très vite, on a besoin 

de vous ! 



En maintenance, des formations 

s’ouvrent désormais aux femmes. 

Tout est fait pour que les femmes 

postulent à des postes techniques. 

J’en vois de plus en plus ; en tout cas 

dans les équipes de nuit, il y en a de 

plus en plus. Il n’y en a pas encore 

assez à mon goût, mais je suis sûre 

que ça va changer dans la bonne 

direction. Les femmes ont leur place, 

et je pense que je suis un très bon 

exemple parce que je n’avais pas de 

profil technique, je suis juste 

passionnée de mécanique et on m’a 

donné ma chance en m’offrant une 



formation. C’est vraiment ouvert à 

toutes celles qui sont passionnées ! 
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